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';!fANdONS (1)

1e célèbre explorateur [;,enr1 hAI'l'RE conclut ainsi un ohapitJ

consacré h la littérature or('~le des ft Populations l'JO!: • , illustr4

en rait uniquement ~texemples tirés du folklore rhadé • H ïels sont

quelques exemples de chants que j'ai pu recueillir chez les l~d' J

quant aux 2ih et auz "·.nong • 11s ne savent point chanter .. (2). t'aut
I\<"~~~ ..'~

il croire qu . . . ~ pure-

ment et siIJrplement une opinion toute de m4pria de aes guides rhad4s

pour des ge!lS oonsidéNs par eux comme lnf6r1eure , ou pire1 que son

cOllportement ait soulev' une t:idl. lDt~fiance chez ces tribus (qu'11

fut l'un des tout premiers à Visiter) que personne n'ait os4 se 11-
~ .

vrer devant lui à. ce plais1r qut~t..~ent t,1,nt 1 le chant •

chanson ;·tnong (TaI' (2) 1 elle exigerait un volwae 8t demanderait qu'Cl

lui consaor&t un temps eonB1d~rable • Nous voudrions simplement

montrer par quelques exemples la profonde qQalité de cette poésie,

et, par les circonstances dans lesquelles noua les avons reoueilliee
~

oombien ces chansona expriment la vie i/mong ;J·ar • la jalonnent 1

•••1

(1) ~)ur l8S ;'J-nong Gar et le village de 0ar :;uk, le leoteur est pri4
de a. reporter à notre article intitulé n Inceste à Jar Lut "
paru dans ?ranc.-As1e (nO 73 et 7..~ , Juin. et ,1 uillet 1952 )

(2) Iles RéiFions lAol du 0u4 Indo-~h1no1§ • Le Plateau du Jarla.è par
H. lC:AITRE • Plan 1909. p. I}9 ~
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non pas exercices t'11tt~raires", mais illustrations, commentaires d

moindre évènement •

Les genres poétiques que reoonnaissent les ~.r;r sont fort

nombreux 1 chants mythiques , poèmes esotériques ob. , 'Pour employer

des termes j'ort à la mode d.ans nos !ililieux intellectue1B , les

l.nong " exprinwnt leur sene da Cosmos " 1 é})Op'\es , chants antiques

Il dit des {,:;ongs " , t'~tc •••• l'I'ière5 , t~1(::;nifique8 prières dont on

ne saurait dire 51 elles sont chant~es ou récit~es : psalmodiées.

l1eaux textes utilitaires , " dits de justice " par lesquels dans un

prooès , chaque parti ~ta" en un déhit rapide le bien fondé Je sa

cause • Amusettes enfin, t:;:ls c,a charades "t ces " dits de d1s­

t>ute" 8xtrlmeLQent:; courts et lestes •

}'a,l'mi le,; chansons (noo toon;,,; toons) on diet1n:jue de

nombreuses var1êt~s : '~lerccu8as , uriettea dé(~rlvant t~l ou tel

animal, chf~nt+ue l'on pourrait intituler" ballades des demoiselle

du temps jadis "(~ toon~ uur dr8h), ou encore ft ballades des

sei.~;n::u.Fd du tell1ps jadis " (noo toon'i kuapp;), chansons illustrant

quelque évÈ!neraent sou.vent très récent, etc .....·~1s le lot le

plus important est fourni par les chansons d'amour (!l22 toong .!..S.h>

parmi celles-ci les chansons de d:;p1t ou d'insulte à l'infidèle

sont presque ausai nombreuses que les ffi-flodies pa.r lesCluelles les

amants exp:'iment leur tendratlae •

;~ependant il ne f"lu.t pat) croire (~ue les "on res aotent bien

fixes 1 tel texte intitulé «dit de justice" lors d'un prooès,
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sera chant' lors d'une heaTerie , ou encore à l'oooasion d'un évè~
\

ne.eut auquel on oroira pouyolr le reporter J on pou~ra même aa \

coure d'un rite le retrouver iDse~~ dans une longue 1avooatloa •

lSn. fa.it on reoours à. la. poésie à. tout instant de la vie 1

tel incident, tel trait de caractère d'un personnage en cause pro­

voquern, éclosion en pleine conversation .j' un poème ohant' : romani

oe, oouplet tiré d'une épop4e , dit de justice, peu iœporte le

genre auquel on pourra.i t le rattaoher • l,·:::. convèrsattoD Elst OOlllle

un baB81n ~ la surface duquel viennent éclater les ~ut19les bulles

d'eau - ohansons - s'~lev~nt selon la fantaisie de l'heure, du

fond de 1& mémoire. tes textes n'ont de " serieux" qua 'eur pule-

sance pot1t1que 1 leur jail11à8ement est lié aux ciroo.stanoes ,aux

aspeots varids de la vie oourant,e • une mélodie suscite 1- 4111~1a-

tian de tous et ontratne une riposte ohantée d'un ou de plusieu.rs

a.ssistants • on assiate alors à un éohange qui Pp.ut se ptolonger
eN"~."floMV~ .

das heures durant ~ léhaoun v~ut faire montre d'un grand savoir.

la tel point .Ioi-e'-1u.e pour reoueillir do nouveaux 'textes j'ai été

parfois a.uwné à. enton'1er llOi-lIê. do vieilleo complaintes franQ.a1~

ses et de las traduire à mes auditeurs •

Il nous a donc paru. que oe :s~'rait nous élo1i~ner fC')rtelUDt

de la vérité que de prés(~nter a(~chem(jnt O-ê'a., ohansona aveo un texte

explioatif .~ les rend.re à leur réalité profonde 11 fallait

les replacer duns leur oadre, ~ leur Jfestit'l':~r oe cf;~rl;\otbre dl orne­

ment , dti co,n.aent',ire d,.ôs épisodes de la vie cour,·nte ; ""8 pas en

faire dos exemples de littérature , .a1l8 orale , oar on ne les

1
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sent ja~a1B co~e tellas 2 elles n'ont jamais cette gratuité du

texte litt~rair8 plus sou.vent Npétl pour lul-m3ae flue oit' à proPOI

de tel ,)U tel évèneœ..n". Plutôt que "rois ,ST01.1.pe. de chansons

nous pré Rentons en fait trois ~pisod08 aux cours desquels nous avo~

rec1~el111 ces chansons : nous~aB avons ch01sis tr~s d1f:férea!bslle.

uns des autres , 1ais pour tous t la relat1on~ que noun en faisons

ne conat1tue q,l.' une m.ise au net des' tlote~ prises sur le vif et oon­

8ign~es dans. nos cahiers •

Un mot ,naintena.nt sur la traduot 1011 • Ceux qui ne se fierai.

sn1i qu'au se Il texte français trouveront -::leut-3tre t.rès Ilg~re8 les

bases sur lesquelles repose ft(·tre enthousiasme 'Pour la poésie l'ilI1ong

Gar • .:J"st qu'il fa.ud.rait pour la traduire l~ talent d'un NallarœtS

ou d'un Paulhan. Notre entreprise est beaucoup plus modeste que la

leur • Nous avons fait tout notre possible pour serrer de trp8 près

lemot-lt.-:not 1 cO;'ù;nent rendre la riohesse sonore de~ono8YllabeS

qui d'un vers à l'autre. ou plut8t d'un vers à la cé8~re suivante

(ou à pluslew-s autres oésures) se répondent doit à l'initiale soit

àla finale du mot • ~'lot qui condense une pens4e ddf'ln1e ou parfois

une nuance , et que souvent noue avons fc. t,1" oblig' de traduire par

~express1on • ~elle-01 , ou dans le cas le plus heureux le mo~ fran­

çais correspondant , ne trouvant pas au vers suivant une syllabe

qui puisse faire rime • 1a poésie Gar utilise couraJlWlent la rép'tt­

tiOD d'un /D.ême IllOt pour susciter u.ne harmonie phonique, oe qut

repousse la po~~ie française •

Nous pensons que le tIOyen le plus sar d· faire appr4cler

la musique de oette poésie reste enoorede donner les textes dans

J
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lour langtte d'origine • :~e qui offre l'appréciable avantage de four.

nir q'H'!lquos exeml'les à ceux qu' Interi3ûsent les lan,.;ues du :iaut ­
tràa

raya. Nous a.vons d.!t rlua haut que notre traduction sulvai t dei nrès

le mot-à.-mot; c~p'~'ndant nos' nous som:e:J p,erm1s , outre quelques

rares invers ions , J (;) l'euare par l t 6quiv"1 ent '1 Ô :non Fl.;'110 -.r .. de not

et l' htAaeur du ~1:1anteur, ~ leeq ,els on t.::rmin·.? tr~s S uV'3nt

lqs récitatifs de ohaqu.e vers •

lia tra.!1scription ndoptée est ci211e qui a été re(;o~ll:nandée paJ

la Gon.1Jlission de l)alat (1) et dont voici los gr'mdes liGnas. une

voyelle dOllbV~e edt une voy,~lle lon[;'ue ; la préglottalisa.tlon d' Ufle

consonne {3St rendue pa.r son redoublement J un accent circonflexe

sur un .Q. ou un • 2. indique que celui-ci est fBrm~ ( comme da.ns les

Inots r.'rançais rosea.u (;t ill ), et ilne ap03 t,rophe q'le l r on a affaire

à une !o4elus1on slot~ale •

x

x

1e Ij Novembre 1948. DOmJ1t,~ cnaque soir pendant la moisson

il semble qu t ~n signal imperoeptible parcouxt l'immense Irdir (2)­••• J

(l) l,e lec "our trouvera l'exposé comp••t de ce :;lode de transcript101
dans le procès-verbal du la (;olllIDJ.ssion rle 0nl<::t reproduit !a .Y
tenao dans le ùictionn;;l.1re .Jr3 (Koho)- lrançaia du fi. p. ,JOUR.~B3

pp.VIII - XIV ou au,x pa,-~a8 106 à. 109 d.] l'article du ,rofesseur
B'. ~,.~-,-d~INI Il J.J<j l~;, tra.nacript1on du .irê (Koho)'}paruiana le

Bulletin d~~ la 'Jgc'éj4 düs ':~tUli08 ·~nilQQhiDQiRft". tome XXVII • fal

•••1
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tai1lé~ dans la jungle qui couvre tout le pays • Au même moment t

des huttes haut-perchées sur leur fins pilotis - araignées 4par­

pillées sur la surfae. du r~y qu'elles ont couvert d'une toile ser-

rée de sentiers - partl:Hl"" en files indiennes cle petita groupes de

moissonneurs : vieillards et enfants , hommes et femmes , tout le

village rentre 1 chaque individu ployant 80US 1e1poids d'une hotte

pleine de paddy à ras-bord , mais prêt à accueillir avec la plus

grande indulgence la moindre plaisanterie qui jaillira , simple pré­

texte à la grande détehte d'un(fin de journée de travail harassant.

Je multiples sentiers canalisent ces .;roupes vers ~ne artGre princi­

pale qui s'enfonce da,ns la for~t en une large piste sur laquelle

bientôt , à l ~ heure où. les ombres des co"11ine8 gagnent toute la phi

ne • ~1.1on5ae 11gR--, une longue ligne ininterrompue de porteurs

8' (Hire , sinueuse , d,:-;s champs au vil. age • J,a piste est en réali­

té un large couloir prélevé sur la forêt où dominent les bambous et
J

les hommes n'y foulent ::;uère que le mince ruban d'un sentier qui

serpente entre les deux parois d'arbres ; on a Aégag~ les abords du

chemin par "ieUr de celui que l'on désigne en montrant une main cris-

pée en patte griffue. Il serait en effet imprudent de n'avoir qu'un

sentier ordinaire pour relier le village au m11:,t à une époque où

les navettes entre ces deux points sr)nt nombreuses • l.Îar le tigre

n'est pas ici un simple épouvantail. Par deux fois hier au soir

. ...1

(suite de la note 1 de la page 5)

fascicule l ( 1er trimestre 1952 )

(note 2 de la page 5 )
(2) l"I1!r correspond au mot râl d' origine vlêtnamienne •
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11 est 'Venu damne village et e. tenté cl t enlever mon boy (1). i!:t

ce soir m,3me ses bonds dans la ÎJrousae tout pr,')a ·,te nous ont fait

stopper brusq';leoBnt notre marche 1 cm bref silence , puis des hur-

lamente et den coups de coupe-coupe contre IGS arbres et les bara-

bous pour ChaSiJer le fauve • La file e. repris sa marche ~ brot.lhaha

timide au début, qui a tôt tait de reprendre son arnnleur"labituel-

le parsemée d'~clat8 de rires et '.le chansons.

Les charBes sont très lourdes et le ohemin est long ; des

barres dt appui montées chacune surdeu,x solid(IS "'ourches ont ét;j

installées de plaee en place le lon : d0 la route pour permettre aux

porteurs dp. reprendre leu.r souffle : ainsi voit-on de temps à. autre

quelques perSOf1lea ge détachant de la lon.,.<;ue file venir se reposer

debout sana se défaire de leur hotte/3imp~ement en posant le pied

da celle-ci sur l'accoudoir • Kroong-'.rros-t;ombril , cOJUrle beal.lool.lp

de j eLmes gens , est fier (~'"; montrer sa :t'orBe et son endl.lrance •

il veut porter ses dHUX l1ot~es:1 un seul trait jusqu'au villa.ge

sans prendre une seconde de dét ente au.x barres d' a.ppui • J~t COllll1l8

i1 aime égal(~ment <-Hltreten1r sa. r,C'putation d·jR.rçon plein dl esprit.

il lance de telups à autres des aaillies qui déc::la!nent las rires •

",ais parler en marchant à vive aIl '~re et cha:r:é comme tm esclave

.oupe le 8':ui'ne S il avale sa sali.ve de travers , tousse • éruote,

craohe et lance à notre ,~~rande joie la « !~ha90n de la 'L'aux • •

...•1

(1),;f. "La !,;armite , le r":an1f et le 'r igre " ( Jud-J~at , n 0 3
(Août 1949 , p. 56 - 57 ) qui relate cet évènement •
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aiek khee

~ tloong ngee

;,80 t O,).J( : khook! kilo ak! ,

~o~x donn08 par la lune

~oux d~ plein soleil

tou.x donnée par lea génial)

tOu.x Il' un amouceux

Eoux à Itor~e du bois t

1 t ("llD.oureux i'end du raôi •

Les dellx derniers v{-;rs soulèv'}at 11 hilarité générale • Ile

font allusion aux exploits et au com?ortem~mt (l(~s amants. Il Bla-

.frit ici du dép lc'r+. furtif H..U p{·tit matin, à l' h,·ure où le froid

est si vif q,t'il 16 fait tou;Jser , du jeune homme qui a eu 1&

ohnnee;te pE;;!sC'r le. nuit aupràa de :'38, D'·Jle (1). :';e rlernîer vers

..•.1

(I}i1mp1e aventure qai pout pA.rfois tourner au tragiqu.e • au
;r1nteJ1l.ps 1949 à .. lÜ.ng .Tri! un Garçon qu.1ttant en oachett,e II.
dfM~urB do "CI. fianot!Se t'at ha'Ppé nar le 7.1r;re •
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ir~n1se ~entl~untle tourtereau qui , fe~dant du bois k l'orde de :

fOrGt,.lH loni; ;e :ia 'bl:u'ri~~"'e 1:.U Cltft(J1U danG l':q',el :~ravaille son a1'

l14ée , se fll\~t il. t(')Uu.;~wr pOUl' a~ tirer l' [1. J, .ention ùe oe11e-01 •

Kroong est 4moustll1é par le succ'~:s qu'il a obtenu et ,

après avoir sorti maintes llla1Gsnterioa plus ou moins r(~u8s1es ,

entonne que un ton comique une chanson~.: sentim.entale qui voudrait

comparer à la tenùresse et à la bonne entente de deux époux heurew

le retour des m.oissonneurs marchant interminablement à le. queue -

leu-leu (1) r

~ beal loon;.': droOm ~:rôoDl .:l?!&~

~ 'haB.).. - loong drooœ droom. baal s uun t/<,

~ gu,;tUP; êet drooDl droom pe.ans, 12.n.&

..;nsemble nous allons couper du bois la .. hotte J, aVèC llldl11e

~n6emble nous allom> fendre du bois a.vec la • hache 1rnerne

.~~n8ernble nous allons par les chemina foulant la .. traoe.~ellle

x

.
J

x x

Une semaine plus tard j e rf~nlet tais à 'our avec l' ~.l1de de

... /

(1) N' oublions-as que môme lorsqu t 118 ne sont que deux , les j'lnong
marehent toujours l,om 1'110 inniel'\ne." foula.nt la mêœe trace ".
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Kroong-ùros-No.br11 les notss que j'avais prises ,aux ch~mp8 lors

des rit es d' ouvel"ture de la flloisson • Je lui derl1andala du !Il' expli-

quer des mots restés obscurs pour moi et do me donner lies compl~-

œents d'information sur certains faite observée • ~'e8t au cours

dft ce travail Ql4' il iue fournit les oouplets que l'on va lire •

~}ans un texte dl Iln.e prière je buttais sur le mot d8onf{ qui

désigne à la fois la longue tige da bambou dle~ platltée COlDDl8 po-

teau ritUBl dl. Paddy au rail1eu du cha.}) et le van dont se servent

les femmes pour la transformH.tion du paddy el;, riz par pilonnage et

vannage • Ne don,ant les deux :~~ens du mot il se m1t P! décrire les

opérations Khwa ( par d'amples mouvements de bf.:1.8 e>1. ha .• t du Tan on

1"ait sauter iaa ;::ra,lns et on oha3;~e la. balle ) et le Khièng ( donne)

de8 secousses latérales par à OOups Gecs pour séparer les grains

déjà dÉcortiqù~s d(~ ceux q;.l.1 ne le sont pas ). Les mots KhUJ! M1eng

amènlt-*-' tout naturelleœent sur les 1èvres de Illon informateur la

première d~ oes chansons •

G.lle~(~1 est également très employée coœme It dit de justioe"

pou.r ctilébrer la sageese et la mod~ration 1 de m'. qn' 11 ne faut
~~~

pas avoir de gestes violenta lor3q~'0n vanne~ de répandre

tout Bon grain t de m3œB dans les dis'Putes entre ~~poux 11 est inuti.

le et oodteux dë se lancor la valselle à la f~re~

J onfin ~ l'époque QU sarolage 11 vaut

mieux ni': pas laisser les cnr:.t.nts s(~ livrer seuls à ces traVal.lX

champêtres al on ne tient pas' à: voir mettre en pièoes quelq!À.es piede

de padd)" •

. .... /
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Khua khua khieng kh1eng

oÔ, jans Jl~1n.g rlaà

r.ra. ôot tam lah......-----
009 Jang; oah IGen!} poor

Ndoom m t nd§oa J!2'

ô§n !h yoor kaon DlQOII.

Vannant et tamisant ,

ne lancez pas les brisures dû riz l1. Jes répandre J

~n disputes et chamailleries '.

ne vous lancez pas vos calebasses jusqatà 1eo brise

vaison du binage , saison du sarclage ,

ne confiez pas ce travail à la marmaille •

Plus lo1n je lui parlais ddS interdits d~hasB. et de p'ohe

que Iton doit observer pendant la moisson. Il ale chanta k la suite

l'Une de l'o.utre les deux ehansons que voici 1

SÜP bôt bo'\--
koon nae dii nür.- ---. ------ .....--

.••1
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kaon hii d1L P!i>1Il •--_ ...._......--

-

• D'abord on dl~e8se la. di :::uette f

~
les autres alors manient 1 ,~ trouaIt: de ba.mbou tres-s,
noua-althaea le manions •

,
J'abord. on pêbhe au trou.bl.,

les a.utres alors posent la nases f1X$/

• noue-mêmes la posons ••

Noe nae tu~c , tUllO rauul ,- --- ...-.

duul!!f!' , ~ lôJ. •

Lorsqu'on sèm.e , qu'on SèBl8 au plantoir,

on le plante une fois .f une fois on le la1sse.

l!orsqu' on relève les lacs· t qu'on relève les collets ,

on les relève une fois ,ane tois on les la1sse •

Lorsqu'on fréqu.en te une belle fille ,

on la baise UTle fois, u.ne fois on la laisse •

Le première décrit les deux méthodes de p30he les plus pra-

tiquées par les J'.nong-CTar 1 les reDUlIes /' remontant le courant , POUB­

aent devant elle 41 le trouble de bambou tressé (,eir), les ho_es

posent leurs nasses d.; vannerle {paap> dans les barrages ou
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~d1guettea (b§t) construits au préalable •

l;a deuxièue Chfl ,son ne valait ccm.'1le citation que par son

SfJcond vers qui ft tra,it au pié:?:eage \ [v:::'faire ,/' hommes ) • Nous

n'avons pHfJ à t~ouli.snHr le rapprooheme 'ft que 1 t on peut faire ( et

que Kroong s'est d'ailleurs emnrçssé de faire) entre las deux vers

qui l'encadrent J dans le t xte français nous avons rendu le mot

Jut par un b:rme qui dans notre po/sie cla:3:':tique flv'~it un sens

moins ., rJaliste f' qu,,,,: celui dans leq:'.(l'}l il est employé COl.lra:.llœent

aujourd'hui ;:,t'{111 est cependant colui qui traduit vraiement le m.ot
J

ja.at qU3 les 'Jar enploient d'ailleurs da préfér,>llce pour les ani-

tnaUX que pour les hom.mea. l,e termo exact aurait ris(luti d<~ vrt.iment

choquer le lecteur français , nous avon3 pr.!feré & un lIlOt trop

"oru" un mot .,q"':.l1 pouvait présentor IH bénéfice du doute •

x

x x

J.es quatres dernières ohansons ont été ohoisies dans un 101

qu.! nous fut don',é un soir ( le 3 oeptembre 1949 exaotement ) ohes

le demi-frÈlre de Kroone-crros-Nombril J T8ong-Jiene • Celui-ci

avait débouché une ~arre en l'honneur de son beau-frère venu du

village voisin de Paang-Jong. La oonveraation vint F.l. por'.er sur

le refus d'une :fille d' épousc·r un garçon de notre village • ~n rial

une personne de 1 t assistanoe com;nença par me donner un chant de

••••1
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d~pii ; celui-ci en entratna un autre et oe1a fit boule de. neige.

Les premiers moroeaux étaient simpleœent ironiques Il'amant (I)

é:Jondu1t se d'crit c~mme vraiment incapable d'inspirer d.e l'amour

iL la belle r~~1n'-~ r il se prétend noir

•
•

•

de peau ( dans le oas en question , la fille avait un teint beau­

coap plus f"nc' que ceilli du g rçon ) • lourd••,:t et maladroit •

ou bien il demande à sa :DS.ttresse de lui trouver ur;e fille qui

puisse la remplacer (l'allusion au bois de chaufCage Tient de oe

que l'une des gr','.ndes joies des am.oureux est d' a11er ensemble on

forêt oh le garçon fend le bois qu'ils rapporteront dans leur hott•..,.

Ôot ~ aOi , a.n:g âm~ , .!:2.2. an? drôh !h •

!21~ n;,;ienB , an,y !!!~ ,~ an! drôh ap•

Sot ngiens~ , anl !! ddoo ,!,§,g, any~~ ,

chah~ R2! , !LZ ~d~ .~ ~nl urSh !à •

~ œ~1 !§.:. , anl !!! <idoo ,~ a.n, drSh !i! •

Noir est mon 'Jorps , noir 1 je reste coi ,a !BOn f:i.lDOur •

Noir est mon corps , camillE! de la suie, ,je reste coi ,8 mon.. amour.
L'iolr comme un cul de :larmite 1 j,; reste coi ,5 m.on amour.

T

COillme du charbon de brdlis 1 j ë reste ooi , a mon amour.

Co:nmedu 80n calciné 1 je reste 001 , 8 mon amOllr •

.../

(1) ou It&fllante • :Ja',s toutes les oLansons il suffit de changer
le terme d'adresse aelon que l'infidèle est un homme ou une
femme •



15

JoO' ~ jaS' ,~ Jee anl rtoong~~ , ~~ ,

JOo' ~ doone,!,! jee any rzaal baal e!, ,drôh Il! ;
• , drSll !:h •

..

•..

•

J,ourde est ma jambe , si lourde : je ne puia voya l-:er avec
toi ,ô mon amour ,

Lourde est ma jambe , si ~roase : je ne puis bondir aveo
toi ,a mon amour ;

IJo~~~ont las plomba de l'4per-';1er , je ne puis les jeter
avec tol ,8 œon amour •

j)rie !.!. lli .2 ~ë1 kanoi 12.: any i~ ,drôh !h J

1:'r10 .!.! 101 .,!!.~~ loonflj any .!D. t dr8p!à. 1

tt tooM !t,noi' soh ~ .!n. • dr8b.!Q •

'LIU me délaisses , tu m'abandonnes , trou.vs-moi une autre
amante , 8 1I0D amotlr 1

Tu me délaisses , tu ru' abandonnes t fende pour 1101 un autre

bois • a mon amour ,
'~hante-mol un autre chant d'amour ,à llI8 oonvenance ,

8 Dlon amour •

x

Puis vinrent des chants dans lesquels .l'ab;ndonn~ dév·rae

toute son har~ne en termes rageurs et le p1WÀ sQuvent fonotàrement

orduriers • ·)e tous ces morceaux un seul nous a pa.ru pr~sentab1e (1../
Tndignalons que nous avons donnd une première version de oet te
chanson et de la ohanson de' la toux dans notre ~tude sur 1'" J:ithao­
~~u.~ ~! I;de.ebar,nJt ..1n J~thnologle àe l t Un10p Frencais! par .. ~
,".bK.OI-,rOOrUW et POlid;",R t toma II • .
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•

••

..

•

•

•

La œattresse bafouée y to~rne sà rage contre sa rivale , elle vou-

dra1t la voir crever • elle se r4jou1t à la pensée de la voir mis.

en bière , peu 1mnorte le genre de 013 eero~lel1 : en planohes ou en.

vanne**- , d'coré(oomme le "font les HhadéS) ou non. On ne verrait

d'elle que la·t3te ( le linoeul n'enveloppe le cada.vre que jusqu'au

cou ) ; et les pieds solidement attachés • La dernier vers a trait

à oette made que suivent les fe_es mnong d~ 36 n~rc~r le lobe des

oreilles pour y introduire des bouc~ de bois blanc , à force

d l en porter, les lobes 8e distendent, et lorsqu'une femœe par­

vient à l' 'goe mGr ses lobftS trop tlr~s pendent parfois à presque

toucher ses épaules, ce qui t'l'est pas oO(isidéri comme partlcullè...

rament beau • Iles lobes de l'ennemie seraient à ce point distendus

qu'on pourrait y introduire un 'tam-tam et l' Y suspendre! .Hal11e­

ri. dirigée non seulement oontre 1~ rivale, mais contre l'in!1d~­

le qui a a.bandonné la chanteuse pour choisÜ une telle teJ1J18 •

J il J!B!: 1D3e. ,

!!!!. s,Sor a.ny cooE 1

:nl 3i!- l,aa qgop •

Koo, UlU" .!i! ,

!!!!. ~r aDY {lla;gg ,.

any .~ yaa dlang •

~ bai,' dlaM boonj kaani; roÔnlfi w(ions ,

Any~' s3eB boonfl '*en. roonfi voila •

Any ste! t2im s8' ~ orOQ~

Any ~.~ !.t.~ claay

J
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!DZ !h.n. :tooa !!:. kaa.'}& ..1 roeh•

J,Ont; b§h~ na~ Brook~

J3né! boh !!!!. nac) kat rk80M .
L:llu. ~.!!R.~ ;1,0 os. lG0es. M"or; }::W~BO •

,ua ta f"emilJe t'le n~nta IlIa1 ,

Je reFuserai de lui rendre v1site •

ot tu Ile de!nanderas ,1' aller la voir t

Je re tunera11' 0.11 ü r la' voir •

..
..

t! 8 veu.x voir un oercueil depl~lDche8 aux lOft(~uf.f. OOrn~.lB t

Je contemplera! lA-d.e4ans uni: t~t.e h~1Jle déool.lTerte ,

Je conte:aplera1 l~-üedana un être pourri • ,le soir veQI.l J

J t:t OQutempleral l"ded.a.ns ,lWr eerCU811 ..Je planches 9 cor-
ouel1 de 'J'BM.He •

•

•·

pulRoe ~:Fl.f.q)",mdr. un~ro9 tam.-ta. , 8 t!lOft 1J.1Iou.r•• 4

(;:--------
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